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Des médias américains parlent d'une même voix face à Tromp
A l'initiative du « Boston Globe», plus de 200 journaux vont dénoncer, jeudi 16 août, les attaques contre la presse du président américain

Une union sacrée au nom
de la liberté de la presse.
Plus de 200 journaux

américains vont publier le même
jour, jeudi 16 aoùt, des éditoriaux
pour dénoncer «la guerre salé
rontre la presse librell menée Par
le préaident Donald Tromp. L'ini-
tiative eStvetlue de la responsable
des pages débats du Boston Globe,
M;irjorie Pritchard.. «Nous ne
sommes pas l'ennemi du peuple Il,

a expliqué cette dernière, faisant
référence à l'expression utilisée
par M. TrumpIorll de ses derniers
meetings, à l'occasion de la cam-
pagne pour les élections de nrl-
mandat le 6 novembre, ou sur
son compte Twitter. Cette expres-
sion,le complotisteAlex Jones, ré-
cemment banni de plusieurs pla-
tesCfurmes numériques, affirme

l'avoir inventée et transmise à
Tromp en le recevant dans son
émission de radio en 2015.

Les textes publiés par les jour-
naux - des quotidiens de grandes
métropoles comme Houston
Chronide, MinneapoUs Star Tri-
bune, Miami Herald ou le Denver
Post, mais ausSi des hebdomadai-
res locaux - seront différents,
chacun étant libre d'utiliser ses
propres mots et de conserver sa
propre ligne, mals l'objectif .est
commun: déhoncer des attaques
«inquiétantes », selon Mariorie
Pritchard. «J'espère que cela per-
mettra aux lecteurs de réaliser
qu'une attaque contre le premier
amendement [qui permet la libre
expression] est inacceptable.
Nous sommes une presse indépen-
dante et libre, c~st l'un des princi-

pes les plus sacrés inscrits dans la
Constitution ". a-t-elle expliqué à
l'agence AssociatedPress.

Cependant, une journaliste de
CNN, intervenant sur sOn an-
tenne, s'estinterrogéè SUI l'effica-
cité d'un tel geste SUI ceux qui
n'ont plus confiance dans les mé-
dias: «Cequenousdevonsfl1ireré-
dame plus de temps et d'argent,
c'est éduquer les gens à l'école sur
ce que sont les informations, surce
qui est digne de confiance DIl pm.
mais ausSi avoir des jOilmalistes
sur le terrrJin qui interQgÎssent
avec les lecteurs et les téléspecta-
teurs, expliquent comment nous
travaillons, fit c'est mmme cela
que l'on aura plus de confiance
dans les médit.ts. Il

D'ailleurs, tous les médias ne
partagent pas cette campagne

anti-Trump.Ainsi, le prestigieux
Wall street Journal a expliqué
ne pas vouloir participer à cette
campagne, jugeant notamment
que publier «·lesmêmes critiques
envers Tramp au même moment
n'est probablement pas le
meilleur moym d'élargir le lecto-
rat au sein de la moitié droite .de
l'électorat ". Lejotimal juge égale-
ment que cette «stratégie semble
plQS lIcdaptée à la politique qu'au
journalisme».

«Ennemis dll peuple»
Début août, le patronduNew York
Times, Arthur Gregg Sulzberger,
avait révélé avoir mis én garde lé
président américain sur ses atta-
ques.répétéescontrelapress.elors
d'une rencontre fi la Maison Blan-
che. Elle était censée rester confi-

dentielle, mais M. Trump l'avait
révélée dans un Tweet, ce quia
conduit M. Sulzberger à publier
un communiqué: «Mon objectif
principal en acceptant cette ren-
contre était de soulever mes in-
quiétudes au sujet de la rhétorique
antipresse extrêmement trou~
blante du président. Il

«j'ai dit franchement au prési-
dent que je pensais que son dis~
œunn~mftp~saùementfQdeur
de division mais qu'il était de plus
en plUS dangereux", a-t-il ajouté,
soulignant: "Je lui ai dit que bien
que l'expression 'Jake news" soit
fausse et nuisible, j'étais beaucoup
plus préoccupé par safaçon de ca-
raçtériser .les joumalMes comme
des "ennemis du peuple': "

Répondant toujours par Tweet
interposés, M. Tromp à affirmé

que c'étaient les médias qui
«rnett[rnentj des Vies en danger,
et p~ seulement celles de journa-
listes (...) en révélant des délibéra-
tions internes de l'administra-
tion ». Interrogée peu après à ce
sujet, la fille de Donald Trump,
ivanka, s'est démarquée de son
père en expliquant qu'elle ne
voyait pas la presse comme une
ennemie. Mais, là encore,
M. Tromp a voulu avoir le dernier
mot, toujoUrll en utilisant son
média favori, Twitter : «Ils oilt de--
mandé à mafille1vllcnka si les mé-
dias étrnent ou non l'ennemi du
peuple. Elle Il répandu correcte-
ment non. Ce sont les FAKE N1iWS,
qui représentent un grand pour-
centage des médias. qjli sont les
ennemis du peuple J».

l'R.Ba.
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